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Disponible :
Angel of Darkness
Maverick est une ballerine prometteuse à qui la vie sourit jusqu’au jour où tout s’écroule : ses parents sont assassinés, la laissant dans l’incompréhension et la colère. Elle découvre alors qu’ils ne sont pas ceux qu’elle croyait. Ils appartenaient à un club de bikers du Texas, les Angels of Darkness.
 
Les secrets de ses parents vont la mener au cœur de cet univers chargé en testostérone bien différent du sien. Elle y rencontre Ashton, le ténébreux vice-président du club, hanté par ses propres démons... Les femmes, il n’y touche pas. Il leur a fermé son cœur.

Maverick veut découvrir toute la vérité, mais elle n’est pas au bout de ses surprises. Les assassins de ses parents courent toujours et sont bien décidés à accomplir leur vengeance. Ashton saura-t-il la protéger ?
[image: Angel of Darkness]
Disponible :
Coloc obligatoire !
Après une rencontre catastrophique à l’aéroport de New York, Neil et Mia se rendent compte qu’ils sont invités au même endroit, chez leurs amis Ivy, Kim et Alec.

Le séjour se déroule tout aussi mal, entre malentendus et disputes. Les deux jeunes gens fuiraient bien pour ne jamais se revoir, mais une tempête tropicale bloque tout le monde dans la somptueuse villa qui leur sert de résidence pour le week-end.

De mieux en mieux ! Or, l’air est tellement chargé en électricité que ça commence à faire des étincelles, et les tensions entre Neil et Mia tournent à la sensualité… Et si cette coloc imposée n’avait pas que des mauvais côtés ?
[image: Coloc obligatoire !]
Disponible :
Fais-moi une place
Juliette chante l’amour sur scène tous les soirs, sans trop y croire. Quand elle se retrouve à la rue, elle accepte une drôle de mission : jouer les dames de compagnie pour une grand-mère aussi seule que guindée, en lui chantant ses airs préférés.

Mais une nuit, un inconnu vient s’installer juste sous les toits, au dernier étage de cet hôtel particulier perché sur les hauteurs de Montmartre : un mystérieux brun aux cheveux longs, à la barbe mal taillée, au regard noir et au verbe rare.

Entre Juliette, la chanteuse libre et romantique, Suzanne, la vieille dame snob et attachante, et Laszlo, le ténébreux aussi attirant que dangereux, cette colocation forcée s’annonce... compliquée. À moins que chacun accepte de faire une petite place à l’autre ?
[image: Fais-moi une place]
Disponible :
Fighter’s Love
Aria et Casey ont en commun l’amour du sport et une soif de victoires. Pour lui, c’est le freefight, pour elle, la natation, et pour eux deux, l’objectif de médailles d’or aux J.O.

Le reste ? C’est secondaire. Et les sentiments, ce n’est pas quelque chose qu’ils envisagent. Car s’ils se sont plongés corps et âme dans les défis et dépassements d’eux-mêmes, c’est pour oublier un passé qui les a détruits.

Dès leur rencontre, la relation entre eux est électrique et, pour rien au monde, ils ne laisseraient quelqu’un briser leur carapace. Mais le désir jaillit, brûlant, et la force de leur attirance pourrait bien mettre à mal tous leurs plans…
[image: Fighter’s Love]
Disponible :
La Vie en vrai
À 17 ans, Louve est la victime des Royals, ces élèves populaires qui la harcèlent au lycée comme sur les réseaux sociaux jusqu’à la pousser au pire. Mais quand on touche le fond, il n’y a plus qu’une chose à faire : remonter.

Aidée de sa famille, parfois maladroitement, Louve décide de rendre les coups et se rapproche du plus cruel de tous, l’intouchable Lazare Nightingale.

Sous ses boucles brunes, Laz ne cherche qu’une chose : qu’on lui fiche la paix. Et tant pis si pour ça, il doit se montrer odieux. Mais il n’imagine pas encore que sous la fragilité de Louve se cache une guerrière. Ni que son attirance pour elle va peu à peu briser ses barrières.
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Prologue
« È la luna che, che mi rende più fragile
Se ti cerco qui dentro il silenzio, il rumore va via con te
Convivo con i miei demoni mentre ti spoglio e ti
Chiedo di fare solo l’ultimo sbaglio »
 
(C’est la lune qui me rend plus fragile
Si je te cherche, ici, dans le silence, le bruit part avec toi
Je vis avec mes démons pendant que je te déshabille et
Te demande de faire une dernière erreur)
 
« È la luna », Irama
 
Easton
 
Depuis le siège passager de la bagnole, je jette un coup d’œil torve en direction de ma mère qui, les mains encore agrippées au volant, fixe la façade de la maison devant laquelle nous sommes garés.
– Ne me regarde pas de cette façon, Easton, grommelle-t-elle sans même reporter son attention sur moi. Tu sais ce qu’on dit : comme on fait son lit, on se couche. Et là, il est temps pour toi d’assumer.
– Ça te va tellement de dire ça, raillé-je, une pointe acide agaçant le bout de ma langue.
– Justement, je vis avec les conséquences de mes actes chaque jour. Et je compte bien faire en sorte que mon fils ne commette pas les mêmes erreurs. Que tu aies 20 ans n’y change rien.
Ma lèvre supérieure se retrousse d’une rage à peine contenue. J’ai conscience, pourtant, que sa façon d’agir – dans ce cas précis – est « juste ». Pourtant, je ne parviens pas à décoller mon cul de la caisse. Peut-être parce que je m’en fous. Peut-être parce que je me suis tellement habitué à tout planquer sous ma peau à vif que plus rien n’est capable de me toucher. Peut-être… parce que je sature d’être coincé dans cette fichue ville. Putain d’État du Mississippi et sa majorité à 21 ans !
– Ouais, craché-je. Ou alors que ça se soit déroulé au sein de la fac que tu présides te fout les boules.
Le revers de sa main fuse soudain contre mon sternum.
– Ne te moque pas de moi ! Toute cette… horreur, car il n’y a pas d’autre mot, dure depuis le lycée ! Ce que vous avez fait, toi et tes idiots d’amis, est grave. Très grave. Ton père et moi ne sommes peut-être pas des modèles de perfection, mais toi, tu as élevé la barre de la bêtise bien haut. Trop haut. Alors ou bien tu fais ce que je te dis, ou bien je te laisse te débrouiller avec la justice. Et, au passage, tu pourras oublier ta jolie petite vie tranquille, planqué chez papa et maman.
Planqué, c’est bien le mot, putain. Pour une fois qu’elle vise juste…
Comme je ne réponds pas, me bornant à un mutisme qui, je le sais, lui tape sur les nerfs, elle lâche :
– Allez, descends de cette voiture !
Après avoir déverrouillé la fermeture centralisée, Tamara Echolls s’extirpe de l’habitacle. Un soupir emprisonné derrière la barrière de mes lèvres, je m’apprête à l’imiter quand mon portable se met à vibrer dans la poche de mon jean. Je le récupère et, finalement, laisse filtrer ce foutu soupir en apercevant le prénom d’Iwen qui s’affiche sur l’écran. Sans réfléchir, je l’envoie sur la messagerie. Si mon meilleur pote savait où je suis… il fondrait un plomb.
À mon tour, je sors de la voiture, me glisse à côté de ma mère et la suis dans l’allée bordée de petits rosiers. Habillée d’un pantalon long immaculé et sa veste assortie malgré la chaleur et l’humidité écrasante, elle est, comme toujours, éclatante d’élégance. En surface seulement. Nous grimpons les quelques marches d’un perron semblable à ceux du quartier, de notre quartier. Mais, encore une fois, en apparence seulement. Car sur un point, cet endroit reste bien différent des autres des États-Unis. Ici, tout est fermé, sécurisé. On ne peut y entrer que si l’on est résident ou avec une invitation d’un des habitants. Il s’agit en fait d’un assemblage de quelques quartiers, chacun d’entre eux portant un nom différent du type Canyon, Creek ou encore Ridge. Ici, nous sommes à Mountain, celui qui m’a vu grandir. Au même titre que celle qui vit entre ces murs…
Un endroit safe où élever ses enfants, voilà ce que cherchaient nos parents, mais… comme toujours, la vérité est autre. En réalité, ici, la mentalité du Sud est tellement ancrée dans le cœur de ses habitants qu’ils se pensent au-dessus des autres. Au-dessus de cette population qui tend, selon beaucoup, à se désaméricaniser.
Tamara appuie enfin sur la sonnette et tout ce que je ressens est de l’impatience. L’envie d’être déjà débarrassé des prochaines minutes.
La porte s’ouvre enfin sur une femme de l’âge de ma mère, vêtue d’un sweat sur un pantalon de jogging, et dont les cernes bouffent presque la moitié du visage. À notre vue, elle se fige et déporte d’emblée son regard noir sur moi. Je ne réagis pas sur le coup. Faut dire que je m’y attendais. Et puis, ce n’est pas comme si je ne le méritais pas… Néanmoins, je me reprends et me compose un air de circonstance : un truc à la fois contrit et coupable. Évidemment, je ne l’amadoue pas vraiment, mais ça a au moins le mérite de détendre ma mère. Sans prononcer un son, Maddison McCall s’écarte de l’entrée et nous invite d’un geste à pénétrer à l’intérieur. Cette baraque, je la connais déjà pour y être venu souvent lorsque j’étais plus jeune avant… cette suite d’événements qui me ramènent droit ici. Une déco chaleureuse, toutefois bien plus modeste que le reste des maisons du quartier. Si Maddison peut se permettre de vivre ici avec son seul salaire d’infirmière, c’est uniquement grâce à son défunt mari, trader de son vivant, ayant amassé un bon paquet de fric avant de mourir d’une crise cardiaque il y a presque vingt ans maintenant.
Nous avalons l’étroit couloir en quelques pas puis bifurquons à droite une fois devant l’escalier menant aux étages. Dans le salon, Maddison s’assoit sur un fauteuil en velours vert puis, toujours sans nous adresser un mot, attend que nous prenions place sur le canapé en face d’elle. Ce que fait ma mère. Perso, je reste debout, derrière le sofa, et les mains fourrées dans mes poches. J’ai conscience d’agir tel un gosse insolent. Mais je n’y peux rien. En présence de mes parents, j’ai la sensation d’être figé des années en arrière.
– Comment elle va ? demande ma mère d’un timbre préoccupé.
– Elle mettra du temps à guérir, mais à part quelques cicatrices, elle ne devrait pas conserver d’autres séquelles. En dehors des séquelles psychologiques, évidemment.
Une autre grimace de rage fend mes traits. Ce n’est pas moi qui devrais être ici, bordel…
– Encore une fois, Maddi, je suis tellement, tellement désolée. Et mortifiée également. Je ne comprends pas comment… nous n’avons rien vu.
« Nous », pas « je », mais « nous ». Sous-entendu : toi non plus, sa propre mère, tu n’as rien vu. Elle est douée, il n’y a pas à dire. Et on dirait bien que « Maddi » aussi est du même avis vu le regard meurtrier qu’elle lui décoche.
– Finissons-en, abrège-t-elle alors. Lexane ne va pas être facile à convaincre.
– Normal, non ? je ne peux m’empêcher de remarquer.
– Easton ! réagit aussitôt Tamara.
Tout à coup, une quatrième voix plus douce, mais plus ébréchée aussi, recouvre les nôtres.
– Me convaincre de quoi ?
Comme une seule âme, nous tournons nos têtes sur la nouvelle venue.
Elle.
Lexane McCall.
Celle qui était mon amie, notre amie. Qui était membre des nôtres, ces gosses ayant grandi dans ce quartier et qui incarnaient aux yeux des autres, à l’extérieur, un groupe stigmatisé, considéré telle une secte.
Celle que j’ai tant observée ces deux dernières années pendant qu’elle s’éteignait lentement, mais sûrement.
Celle… que j’ai regardée se faire rejeter, provoquer, harceler par mon meilleur ami sans même bouger le petit doigt.
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Easton
 
Tout a débuté il y a un peu plus de deux ans, à peine quelques jours après la rentrée scolaire de notre dernière année de lycée. Lexane et Iwen sortaient ensemble depuis plusieurs mois déjà, en cachette au départ avant de réellement s’afficher ensemble durant l’été. À l’époque, ils étaient un peu les stars de notre petit groupe de potes. Jusqu’à ce que le conte de fées éclate. Soufflant une partie du cœur de mon meilleur pote au passage le jour où il a appris que sa petite amie l’avait trompé lors d’une soirée organisée par d’autres lycéens. À partir de ce moment-là, Iwen n’a plus été le même, comme si un morceau de son cœur brisé s’était planté dans son âme pour la noircir. Et ce qui était, à l’origine, une façon de se venger de la trahison de Lexane s’est transformé au fil du temps en harcèlement. Moqueries. Fausses rumeurs. Dégradation ou vol de ses affaires personnelles. Et puis… bousculades, tentatives de l’effrayer en l’enfermant dans les W.-C. du bahut par exemple, menaces… Le pire, c’est que je suis persuadé de ne pas être au courant de tout.
Pourquoi nous l’avons laissé faire ? Simple. S’en prendre à l’un de nous est comme s’en prendre à nous tous. Et quand le traître vient de l’intérieur, la vengeance est encore plus terrible.
Pourquoi je l’ai laissé faire alors que Lexane était également mon amie ? Parce que sa trahison a rouvert l’une de mes cicatrices. Parce que Iwen est comme mon frère. Parce que… je ne suis qu’un putain de lâche. En tout cas, c’est la sensation qui me pourrit soudain les veines au moment où les grands yeux bleus de Lexane s’accrochent aux miens.
Cependant, la vraie question qui ne trouve aucune réponse – du moins, pas entre les parois de mon crâne – est pourquoi, elle, elle s’est laissée faire ? Pourquoi n’a-t-elle jamais avisé le proviseur du lycée, sa mère ou… juste quelqu’un ?
Au tout début, elle tenait tête à Iwen, lui répondait avec tout son mordant sans jamais faiblir. Sans jamais se démonter et ce, peu importait qu’elle soit seule. Malheureusement, cela ne faisait que redoubler la colère de mon ami qui, en représailles, tapait encore plus durement. Avant qu’un jour, elle décide de se couler dans une armure de plomb. Les provocations d’Iwen semblaient s’échouer lamentablement à ses pieds tant elle paraissait lui apporter autant d’intérêt qu’à un tas de purin en plein milieu d’un champ. Je peux au moins avouer ceci : sa dignité m’a toujours impressionné. Parce que je suis certain que, sous cette armure, elle doit être aussi détruite que son bourreau. Cependant, les choses se sont doucement calmées. Pas totalement. Iwen a trop de colère dans le sang, mais disons que la vague refluait, repartait lentement vers le large.
Enfin, c’est ce que je pensais. Jusqu’à la semaine dernière, quelques jours après la rentrée en deuxième année de fac. Lorsque des élèves ont retrouvé Lexane, dans les vestiaires de la fac, en train de se taillader le bras pendant qu’elle hurlait à pleins poumons sur Iwen. Certains ont été tellement choqués par cette scène qu’ils ont couru dans le bureau du doyen. Doyen qui n’est autre que Tamara Echolls. Et quand Tamara Echolls veut savoir quelque chose, elle finit toujours par savoir. Aussi, toute cette histoire entre Iwen et Lexane n’a pas tardé à sortir de l’ombre.
Voilà pourquoi nous sommes ici. Ma mère a une réputation à blanchir. Une histoire de harcèlement n’est jamais une bonne publicité au sein d’un établissement scolaire. Quant à moi… J’imagine que l’adage « tout se paie un jour » prend forme sous mes yeux.
Yeux qui tombent aussitôt sur le bras bandé de Lexane qu’elle a ramené contre sa poitrine. Habillée d’un gilet en laine à grosses mailles, dont elle a enfilé une seule manche, sur un débardeur blanc, ainsi que d’un legging, elle me fixe, moi. Ses iris d’un bleu clair entièrement polarisés sur les miens. Et, à l’instar de ces derniers temps, son regard est totalement hermétique. Aucune expression n’ourle ses lèvres un peu trop épaisses, ne rehausse ses joues aux pommettes prononcées ou ne plisse son front à la peau pâle. Plusieurs mèches auburn encadrent son visage en forme de cœur tandis que le reste de ses cheveux est ramené en un chignon bordélique sur le haut de son crâne.
– Qu’est-ce qu’il fiche ici ?
Ses paroles sont adressées à sa mère. En revanche, son attention ne me quitte pas. Comme si elle craignait de perdre de vue le moindre de mes gestes.
– Ma chérie… commence Maddison. Viens t’asseoir, s’il te plaît.
– Je suis bien debout, répond-elle sèchement.
D’un air contrit, Maddison hoche la tête en silence, ses épaules s’affaissant davantage.
– Lexane, intervient alors Tamara, comment tu te sens ?
Elle s’arrache enfin à mon regard pour l’enfoncer dans celui de ma mère.
– Très bien, ment-elle visiblement. Et je suis prête à le répéter devant n’importe quel inspecteur académique qui enquêtera, alors vous voyez ? Pas besoin de vous déplacer pour vous en assurer.
Un long soupir ébranle le buste de Tamara qui finit par se lever pour se rapprocher de mon ancienne amie. Elle ne s’arrête que lorsque cette dernière amorce un pas en arrière. Avant de pencher la tête puis de déclarer d’un timbre empreint d’affliction :
– Je sais que tu ne me croiras pas, mais tant pis, je te le dis quand même : je suis sincèrement désolée de ce qui t’est arrivé ces derniers mois. Et je comprends que tu peines à faire confiance. Mais je t’assure que ton bien-être m’importe. Maintenant, je vais te parler franchement, Lexane. Parce que tous ici, nous savons où nous vivons et ce qu’il en est…
Après une profonde inspiration, elle dit, les mâchoires serrées :
– Je ne peux pas exclure Iwen. Ce n’est pas l’envie qui m’en manque, mais…
– Il est intouchable, répond Lexane à sa place.
Sa bouche se déforme comme si elle venait de cracher un jet d’acide. Ce qui, étrangement, provoque une réaction assez paradoxale sous ma peau. Un mélange de compréhension et de colère. En effet, Iwen est intouchable. Tout simplement car sa famille est à l’origine de ces fichus quartiers sécurisés et possède une bonne partie de la ville. Le bon vieux cliché de la famille pleine de fric avec beaucoup trop d’influence, en somme. À la différence que mon meilleur pote n’a rien d’un connard prétentieux. Sauf en présence de Lexane…
– As-tu réfléchi à ma proposition ? insiste ma mère.
– Des cours par correspondance ? Jamais de la vie ! rétorque-t-elle vivement. Je ne bénéficierais pas de la même qualité d’enseignement qu’à la fac. Et si je veux décrocher une bourse pour partir dans un autre établissement, mes semestres doivent être parfaits. J’ai déjà fichu mes deux dernières années en l’air à cause de mes notes, je ne referai pas la même erreur.
Un mince sourire effleure le visage de Tamara, qui ajoute alors :
– D’autant que ce n’est pas à toi d’être punie… Écoute, je me doutais de ton refus. C’est pour cette raison que j’ai vu avec Maddison et… j’ai eu une idée. Une idée qui risque fortement de te déplaire, mais qui nous paraît être une bonne solution.
Lexane fronce les sourcils avant de les hausser en un air interrogateur.
– Easton, lâche alors ma mère. Il te servira de garde rapprochée, si on peut l’appeler ainsi.
Comme un seul homme, elle et moi émettons une sorte de ricanement à mi-chemin entre l’amusement et l’incrédulité. Avec une pointe de colère sourde la concernant.
Aussitôt, ses yeux couleur de glace se reportent sur moi, me perforent. Mes ongles s’incrustent dans mes cuisses à travers le tissu de mon jean.
Putain. Je n’ai qu’à plonger dans la mer givrée de son regard pour deviner les emmerdes qui se profilent à l’horizon.
Contrairement à ce que pensent nos mères, elle et moi savons que cette solution est la pire qui soit.
2
Lexane
 
Un frisson me mord l’échine, recouvre ma peau d’un film glacé. J’emprisonne un cri derrière la barrière de mes lèvres scellées, refusant de perdre encore le contrôle. Dieu sait que laisser libre cours à mes émotions ne m’a jamais servie. Bien au contraire. Des mois que je les encaisse, ces fichues émotions, et que je les encaisse méchamment. Par choix, au départ. Par compréhension. Par culpabilité un peu aussi. Et puis… par habitude. Et je sens que j’arrive au point de non-retour. Ce qui s’est déroulé il y a deux semaines n’était pas la soupape qui explosait enfin, mais juste un signe précurseur du moment où je vais réellement voler en éclats. Tout en soufflant d’autres vies au passage.
Et la paire d’yeux d’un vert sombre qui s’attache à la moindre de mes réactions risque bien de précipiter cet instant. Easton Echolls avec sa carrure de joueur de football américain et sa gueule d’ange a tout du jeune homme américain typique. Cheveux châtain clair tirant sur le blond foncé, mâchoires carrées qui se contractent d’un coup lorsque je baisse le regard dessus, des traits fuselés, mais acérés pour son âge. Néanmoins, ce qui tranche net sa « gueule d’ange » est cette sorte d’air sauvage et insolent qui semble ne jamais le quitter. Et qui s’accentue davantage dès lors que ses lèvres fines s’étirent légèrement. À mon tour, je serre les dents puis m’arrache à son attention pour reporter la mienne sur sa mère.
– Pardon ? je lâche dans un grondement.
– Ne rejette pas mon idée tout de suite, Lexane, rétorque-t-elle sur un ton qui me hérisse le poil. Il est hors de question que tu reviennes à la fac sans que je sois certaine que tu ne crains rien. Aussi, Easton restera avec toi. Il passera te prendre le matin, t’emmènera en cours, t’accompagnera une fois là-bas et pourra intervenir s’il se passe quoi que…
Cette fois, c’en est trop. J’éclate de rire. D’un rire qui, je suis sûre, doit friser la folie vu le regard visiblement inquiet que Tamara me jette. Quant à Easton, son sourire s’élargit. Sans que, toutefois, je parvienne à le définir, ce sourire. Ni ce qui traverse ses prunelles en s’arrimant aux miennes. Je suis incapable de deviner ce qu’il pense et ça… ça me fout hors de moi.
– Donc, ce que vous me proposez, je ricane, c’est de me coller au train le meilleur ami du type qui me harcèle depuis tout ce temps ? Ce meilleur pote, témoin de ce que je vis depuis deux ans et qui pourtant n’a pas bougé le petit doigt ? Ce même meilleur pote qui se jetterait sous un train juste par loyauté envers Iwen ? C’est bien ça, votre solution miracle ?
– Exactement ! intervient enfin ma mère sans cependant bouger de sa place. Et tu vas l’accepter, cette solution, sinon tu ne remettras pas les pieds dans cet établissement ! Je… je ne peux pas revivre ça… Je… Non !
Je tressaille si violemment qu’un arc de douleur envahit mon bras, me soutirant aussitôt une grimace. Trop de sentiments contradictoires m’envahissent dès qu’il s’agit de maman. Je m’en veux tellement de cette peine que je lui cause. J’imagine combien elle doit se sentir impuissante, cependant… je lui en veux tellement aussi. De ne rien avoir perçu de ce mal-être qui me grignotait peu à peu. J’aimerais réussir à l’apaiser et, paradoxalement, je le refuse.
– Lexane, reprend alors Tamara plus doucement. Easton est un petit con qui a fait de très mauvais choix. Toutefois, il reste mon fils et j’ai une totale confiance en lui. Et puis, ce sera une façon pour lui de faire amende honorable. Il te le doit bien.
– Sauf que moi, je n’ai aucune confiance en lui. Il est trop proche de…
– C’est ça ou il se retrouve sans rien, elle m’interrompt soudain d’un ton abrupt. Il le sait. S’il ne se tient pas à carreau avec toi, je le mets dehors. Et sans pouvoir compter sur son compte en banque approvisionné par nos soins.
Choquée par ses paroles, je demeure muette durant quelques secondes. OK, Easton ne mérite pas mon empathie, mais merde, il s’agit de son fils !
– Tu me trouves peut-être dure, poursuit-elle, seulement ce que tu as vécu, c’est… ça n’aurait jamais dû se produire. À quoi nous sert de nous terrer dans des quartiers sécurisés afin de permettre à nos enfants de s’épanouir s’ils se font du mal entre eux ? Le harcèlement scolaire est si grave, avec tellement de répercussions… Tant de jeunes finissent par commettre le pire…
Du coin de l’œil, j’aperçois la silhouette de ma mère qui se recroqueville, ne faisant que redoubler d’intensité la vague d’émotions comprimant mes côtes.
– Or, si je suis impuissante face à Iwen et sa famille, je ne le suis pas en ce qui concerne la mienne. J’aime mon fils, même s’il est persuadé du contraire en cet instant. Et je serais une bien mauvaise mère si je ne le mettais pas face à ses erreurs.
Ébranlée, je recule d’un pas. Je ne veux pas de ça. Me débattre avec le bordel qu’est devenue ma vie est une chose. Mais y ajouter les tourments de maman par-dessus et maintenant cette situation avec Easton, c’est… Je ne suis pas certaine de tout gérer cette fois.
Bordel, je veux juste réussir mes études et me barrer loin.
– Lexane, me parvient alors la voix vacillante de ma mère. Je t’en prie, accepte. Au moins le temps qu’on trouve un autre moyen. Je ne peux pas te savoir là-bas et…
Incapable de terminer sa phrase qui s’achève dans une sorte de sanglot étranglé, elle se tait. Et le silence qui plane soudain dans la pièce semble s’enrouler autour de ma propre gorge, cherchant à m’étouffer.
J’ignore ce qui signe ma reddition. La peine si palpable de ma mère ? Ou juste l’envie de tout stopper, qu’on me laisse en paix avec le désastre gisant sous ma poitrine ? À moins que ce ne soit cette pointe perfide de satisfaction à l’idée de savoir qu’Easton se retrouvera coincé entre Iwen et moi ? Un peu de tout ça sûrement.
En silence, je contourne Tamara puis, le menton relevé quand, en réalité, je meurs d’envie de rebrousser chemin jusqu’à ma chambre, j’avance pour me placer devant Easton. Le canapé entre nos deux corps, je plante froidement mon regard dans le sien imperturbable.
– Dis quelque chose, lui intimé-je alors.
Un long moment s’étire durant lequel ses yeux suivent la ligne de mon bras blessé, remontent sur mon épaule, caressent la peau de mon cou puis reviennent s’ancrer au creux de mes pupilles.
– Je ne te ferai pas de mal, déclare-t-il alors, si calme que c’est à se demander si ses paroles ont une réelle importance pour lui.
– Toi, peut-être pas.
– Lui non plus.
– Tu l’en empêcheras ? Vraiment ?
Son attention se déporte brièvement vers sa mère. Pour retrouver son point initial.
– Comme tu as pu le constater, j’ai une très bonne motivation.
– C’est ton meilleur ami.
– Et je suis ta meilleure chance, ta « solution miracle », réplique-t-il, légèrement narquois.
– Tu n’as rien d’une meilleure chance, Easton Echolls.
Ses lèvres frémissent et encore une fois, je suis incapable de dire s’il s’agit de colère ou d’amusement.
– Je reste la tienne. Au moins pour les semaines à venir.
De longues secondes s’égrènent. Tous ici sont pendus à mes lèvres, dans l’attente d’une décision qu’il me tue de devoir prendre. Cependant, sans prononcer un seul son, je dessine avec mes lèvres un « Bienvenue en enfer » qui extirpe un sourire bancal à Easton. Puis me retourne vers ma mère et Tamara en hochant simplement la tête. À la seconde où maman soupire de soulagement, je me détends. Un peu. Et, à la seconde où Tamara me remercie de leur faire confiance, une boule se greffe à mon ventre pour venir plomber mon estomac d’une sensation que je ne connais que trop bien : l’appréhension. Celle qui ne tardera pas à se muer en peur, j’en suis certaine.
Tandis qu’Easton, sans me gratifier de la moindre attention supplémentaire, prend congé avec sa mère, la mienne se relève enfin avant de me prendre dans ses bras. Je me raidis involontairement, mais me laisse faire. Le temps de quelques secondes afin de l’apaiser. Puis, sans réussir à m’en empêcher, je pars me poster près de la fenêtre. Dissimulée par le voilage, j’observe Easton qui franchit le petit portail. Se fige et se retourne vers notre maison.
Un autre frisson s’empare de moi.
Et, à mon corps et mon esprit défendants, je me retrouve propulsée un an et demi en arrière…
3
Lexane
Un an et demi plus tôt
 
Le cœur battant, je me réfugie dans les vestiaires des mecs. Je traverse la longue pièce, déserte puisque la plupart des élèves sont déjà en cours sauf ceux qui, comme moi, sont libres à cette heure-ci. Je slalome entre les bancs et les casiers pour m’engouffrer par la porte du fond. Une fois dans la sorte de cagibi servant à entreposer le matériel de sport, je relâche un profond soupir et appuie mon front contre le battant refermé.
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